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Li, les Con jeétures Politiques fur ce qui Re 
paille: à Saint Germain. 
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D'ARISTANDRE 
MCLEOBYLE 


Où les Conjeétures Politiques 
lur ce qui fe pafleà Sain& 


Germain. 


pr VUS O v Sr m'efcriuez, pe Clcobule, DL pru- 
AY dence Politique eftvne efpece de propherie, à 
DNS qui par la comparaifon du paffé auec le prefent, 

T°" leplus fombreaduenirnefe cache point; Qu'el- 
ietie dansles cœurs & dansles-penfees par la connoifflance 
des mœurs, des incerefts &-des pañions de ceux auec qui 
clle traire; & clleagitauec vne fermeté inébran- 
Jable fans agitation & fans trouble, que peu de chofes luy 
cfchappent quand elle s’eft bien confulréc. 

Si l'on faifoit tout auec raifon, ie ferois de voftre aduis; 
mais apres les plus beaux raifonnemens dumonde, &lés 
fondemens de bien negotierles mieux eftablis, vn cftour- 
dy autorifé par la naiflance ou parla fortune, vaincraen 
vn moment l'ouurage de plufeursannees & viendra ren- 
uerfer tout par fon caprice; Etpuisla France , difoit vn 
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Ambaffadeur Efpagriol ; à lamaxime des maximes en ce 
qu'elle n'en a pas vne; c'eit par là qu'on mer en defaut 
route la Sagefle d’Icalie & d'Efpagne ; parlà que tous les 
Pronoftiqueurs font confondus & les plus fages Pilotes 
perdent leur Eftoille ; outre qu'aux François les maux 
tiennent fouuent la place desbiens , & vne heureufete- 
merite fait plus pour éux que toute laSagefle du monde: 
Comine fila Prouidence de Dieu qui fe iouë de la pruden. 
ce des hommes , prenoit plaifir de reglerce grand Eftat 
par fes defordres, & lefauuer par fes naufrages, LL. 

C’eft pourquoy fuiuant auiourd’huy la maniere d'agir 
des’ plus modeftes fpecularifs ; qui n€ prefument rien 
d'eux-mefmes ; ny de la nature des chofes humaines ; ie. 
vous diray pour refpondre à votre demande, qu’à l’auan- 
ture ce qu'on craite à faint Germain eft bon, & à l’auan- 
ture eft-1l mauuais. 

Ce qui me femble de plus vray-femblable , c’eft que 
_ ces Meflieurs obferueront ayfémene , que la Politique 
de Platon & de Lipfe n’eft pas femblable à la Politi- 
que du temps, & que ce qu'on appelle raifon , finceri- 
té & iuftice ne font que de belles idées de Philofophes, 
de beaux fonges & des mcdications d'hommes oyfifs; 
Quand on traite auëcceux qui ne réconnoiflent point 
d'autre droit que le droit du plus fort , & comme difoic 
vnrailleur , celuy de bien-feance & d'vcilicé. Ily a long- 
temps {lon la Politique d'vn des premiers du: Confêil, 
que le Roÿ feroit le plus pauure de fon Royaume, sil 
faifoit iuftice à fes Sujets: c'eft à direque les grands Mi- 
niftres du temps ne confiderent pluseequieft permis, n’y 
ce qui eftiufte, mais feulémene ce qui eft poffible& cc. 
qu'ris croyentaduañedgeux. ©1215 21932 ça | 
Les plus faintes &z les plus diuines Remonftranecs font 
auiourd'huy des chanfons, fi elles ne font:alleguces par 
vingt mille bouches , & toutes les Requeftes d'équice 
ont ridicules’, fielles ne font prefentees par vingt mille 
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; ; 
| Ce n'eft pas que la Religion & la Foy ne foient de 
mcilleures Confeillieres d'Eftac que leurs contraires. 
u'vn Traité fondé fur l'infidelicé & fur le pariure 
n'ait deruincux fondemens, puis qu'il ne peut s’affeu- 
rer de ceux mefimes qui le fouftiennent; mais c'eft 
qu'en mariere de negotiations il faut prendre fes 
feurerez felon les perfonnes auec qui l'on traice , & 
ne s’imaginer pas pouuoir perfuader par des pointes 
d'efprit eftudiées , par des difcours recherchez & pleins 
de beaux fentimens ; ; les hommes de la Cour & du 
temps traitent de Pedans & de Barbons les Haran- 
gueurs des Compagnies, & pour tout Grec & tout La- 
tin , ne fçauent que ce mot d'vn Vfurpateur, qui 
auoit en main |a puiffance ; ae eft sudice 
hello. | 

I! eft fans doute , que ceux qui délbtrenc auiour - 
d'huy du reftabliffement de l Eftac & de la fortune de 

“la France, feauent qu’il faur traiter autrement auecla 
Cour qu'auec des Magiftrats, & que leurs formalitez 
de iuftice ne font pas toutes du Cabinet. Ïs ne man- 
queront pas de prendre leurs précautions , comme- 
s'ils auoientàfaire aux plus infideles de tous les hom- 
mes , quand mefmeilsauroient reuelation que depuis 
peu ils feroient deuenus des Anges. 

Voila , cher Cleobule , ce qu'à l’auanture on de- 
uroit faire : maisà l’auanture auffñi que la deffiance 
irritéreit ceux qu'on à incereft d'adoucir ; quela ma- 
xime feroit mauuaife d’offenfer par ce procedé le Sou- 
uerain à qui l’on doit rendre fon hommage ; outre que 
peuc-eftre S. Germain & Paris eftans tous deux las de 
la guerre , ils ne demandenc aufhi tous deux qu'vn 
moyen feur & honnorable dela finir. 

Vous demandez fi la retraite du Miniftre fifort hay 
parles Peuples & condamné parles Parlemens , nefe- 
roit pas vn'achemisément falutaireà ce grand Sue 
ge de lareünion des Françoisauec laReyne Regente. 


Er s'il eft croyable( quand méfme l’on remettroie les 
chofes en l’eltar qu’elles ettoientil ya trois mois) que 
le premier Miniftre peut feulemenc fouffrir la veuë, 
pour ne ricn dire des extrêmes dangers qu'il courroit 
d'une fi grande &c fipopuleufe Ville , laquelle ila fait 
deflein d'opprimer , & qui fe monftre par tout fi de- 
folce. | br | 
A l'auanture Cleobule , que celane fe peut, mais 
ice qu’on difoic dernierement eftoit vericable , que le 
Cardinal fe retireroic fur la Frontiere pour donner lieu 
à lacolere du Peuple fiiuftemenc irricé; que là ilcrai- 
ceroic dela Paix generale auec l'Archiduc, & n'en re- 
uicndroit point qu’aucc la gloire de Pauoir conclué à 
l'auantage de la France & de tous nos Alliez. | 
A l’auanture , qu’on oublieroit cout le pafle : comme 
vous fçauez bien qu'il ya eu des momens au miniftere 
dernier, ou file Cardinal de Richelieu euc faicla Paix, 
8c defchargéles Peuples d'impofts & de Tailles, on au- 
soit perdu la memoire de toutes les miferes paflees par 
Je fenciment de la felicité prefente. Quand ie fonge 
que les deux plus grandes maifons de l'Europe , celle 
des Lorrains & des Bourbons , apres n’auoir rien ef- 
pargné pour fe deftruire, y auoir employé le fer & le 
feu, la Religion & l’hereñe, & pour ainfdire le Ciel 
& l'Enfer, ne laiflent pasauiourd’huy de s’eftre alliees, 
le ne puis me perfuader qu'il y puiffe auoir de haine 
qui ne s’eftouffe par leremps, ny d'inimitié qui foitir- 
reconcilable. RE | 
… Je vous laiffeà tirer d’autres confequences des cho- 
fes qui font plus proches de nous, pourueu qu'il vous 
fouuienne de ce que nous auons remarqué d’abord que 
Ja veritable prudence doit agir fanstrouble & fans paf- 
fion, & fanseftre cfmeuény d'efperanceny de crainte, 
donner fes iugemens fur les affaires prefentes, comme 
_. fur les chofes qui font pañces il y a mille ans, | 
Ces intelligences du premier ordre fe demefleront 


{ 


À 


bien des deftours ne capticufes du Gecle-taf: 
chent d'embarraller les fimples, quandelles alleguene 
pour toutes raifons des exactions exceflines , qu’onne 
peut continuer la guerre autrement , &qu'ilfaut que 
chacun fe feigne. Ce qui pourroit eftre fupporcable, 
fi l'on payoit les gens de guerre , qui n’ont pas receu 
deux Montres par an , fi l'on payoit les rentes de la 
Maifon de Ville dontona volétant de millions, fion 
ne recranchoic pas les gages des Officiers, que l’on fait 
financer eternellement , fi la maifon du Roy. eftoit 
payce , & fi fa table n'auoit efté renuerfee plus d’vne 
fois ; fans parler des Tailles. des Subfftances & des 
Empruncs qu'on a faits fur les Aifez.… Ho 
Ie veux croire encore que tant de fages Ariftides iu- 
geront aifément qu'on ne peut conferuer les bras &c la 
tefte quand ona ruinéle corps, qu'vn Parlement diui- 
fe à Poiétiers& à Lyon, vn Parlement Semeftre, vn 
Parlement de Montargis , neferoit plus qu'vn Prefi- 
dial , & fon Chef moins qu'vn Bailly de Seigneu- 
ric. si Fe | 
Ne vous figurez donc pas quelques fumiflions & 
quelques. refpeéts dont le Parlement fe doiue ferur 
enuers la Reyne & les Princes , qu’il n'apporte d’ail- 
leurs toutes les precautions imaginables outre la fran- 
chife & labonne foy, ne manquera pas, 6 Cleobule, 
de fe preualoir des grands & des importans partys quife 
prefentent, Toute la Normandieeft armée, les Genc- 
raux ont plus de neufmille hommes effectifs J 
L'Archiduc & le Ducde Lorraine offrent toutes les 
forces de Flandres. En la conionéture où nous fommes, 
difoit l’autre iour vn des plus deliez dutemps, Themis 
a doublement le bandeau fur les yeux , fielle pretend fe 
feruir moins de fon Efpée que de fa Balance ; Ce feroit 
donç mal raifonner, de croire que le Parlement vou- 
lut laifler perdre fes aduantages, ny qu'il manquaft de 
reprefenter pour le moins, quecen'a pas eflé par vne 


_ fuperftition baffe & populaire, mais par vne pure obeif- 
fance au Roy, que cét Augufte Senar à refufé des fe- 
cours que fes Ennemis auoient recherché les premiers 
auecardeur ,auec promefles ,auec argent &auec hon- 
ce, cependant qu'il s'offre à nousauecefclat & pour la 
fculereputation de la Tuftice. Re co 

Ainfiles Deputezferonc la Paix genereufement, afin 
de la faire feurement ,autrementilstomberoient dans 
le mefpris de la Cour , laquelle les'auroit duppez, &du 
mefpris dans l’oppreflion. | 

Hercule leuoirles yeuxau Ciel &reclamoit Jupiter 
fon pere quandileftoit attaqué des monftres; mais pat- 
ce qu'ilne quittoic jamais ny fa peau de Lyonny fa mal- 
fuë : on n'a point ouy dire que le Ciel ait manqué de 
Pexaucer. “ 

Que penfez-vous qui arriueroit fi on faifoit la Paix 
honteufement, finon de rendre plus cruelle la timidité 
du Miniftre, lequel voyant bien qu’il luy eut fallu ce- 
der au grand nombre, file grand nombre l’euft vigou- 
reufemententrepris, trauailleroit à l’auéenir defairevn 
defert dela premiere Ville du Monde , dont la mafle 
prodigieufe l'arant defois cffrayé ; ilne la mefureroit 
_ point par ce qu’elle auroic fait, mais par ce qu'elle au- 
roit ER capable de faire , fi elle eut bien conneu fes 
propres forces & n'eut point abandonné fon inte- 
reft. A 

A l'auantüure, d Clecbule , que cela pourroitbienar- 
riuer , à l'auanture aufliqu'vn Efpagnol Italianife , le- 
quel eft aflez fubril pour reconnoiftre que la gloire & la. 
feureté de fon miaiftere feroit de regagner lecœur des 
Peuples par vne Paix honnorable au dehors & bien-fai- 
fante au dédans , pourroit mettre entre les plus grandes 
graces de fa fortune, lesmoyens qu’elle prefente au- 
iourd'huy à la reconciliation des Parties. Paris qui de- 
tefte maintenantle miniftere, lebeniroitalors de tout : 
fon cœur , & l'on n’auroic pas fuiet d’apprehender 1a 

grandeur 
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grandeur énorme de cette Ville, comme fi elle féruoit 
de contrepoix à l'autorité Royalle: car fes Citoyensac- 
couftumez aux douceurs & aux delices de la Paix, & 
dont le meftier n’eft point de fairela guerre, ne deman- 
dent, commeon difoitautresfois de la grande Rome, 
que Panem & Circenfes, pourueu que les viures foient à 
bon marché, & qu'onentrerienne le Peuple de ieux & 
de fpe&acles, il luy eft indifferent qui gouuerne; plusik 
ya de monde, plus ileft aife de l'affamer. 

Il importe mefmes à la Reyne fi, elle y penfe bien, 
que le party duparlement fubfifte; car où féroitfonre- 
fuge fi les faueris du Roy fon fils venoient vn iourà la 
poufler comme ona fait la feué Reyne Mere, ce qui 
peut arriuer fi route la puiflanceeft refignee entre les 
mains du premier homme quiaura les bonnes graces 
du prince, & fi le violent miniftcre d'vn particulier 
pouuoit vne fois abolir les Loix fondamentales du 
Royaume. | 

- On dira peut-eftre que la Reyne Regente eft inte- 
reflee à fouftenirle Miniftre, & qu'il feroit d'vne pe- 
rilleufe confequence quele Parlemenr s’attribuatl’au- 
thorité de depofer à fa volonté quiluy plairoit. Cene 
feroit plus regner que foiblement & par defpendance, 
ce feroit violer les premiers droits de la Monarchie, 

Cette raifon eft confiderable, & file Cardinal aymoit 
l'Eftar & la Reyne , il preuiendroit par fa retraiceles 
plaintes & l'indignation des Prouinces la mifere & la 
defolation de tout l’Eftar. Quand tout vn Royaume 
feandalife de la violence , de l'auarice & de l’oppreflion 
d'yn Miniftre n’en peut plus fuporter legouuernement, 
il eft de la prudence Royale d’efcourer les cris des Peu- 
ples vnis, & de ne pas hazarder cout pour vn feul hom. 
me que fes déportemens ont rendu odieux à tout le 
monde , vn RoyMajeur deuroit mefme y defferer & re- 
connoiftre que par la mefme Loy que les Sujets doiuét 
l’obeyffance à leur Prince, le Prince doit la procetion 

| C 
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\ fes Sujets autrement larelation cefleentre celuy qui 
doit commander.& ceux qui doiuent obeyr, &le lien 

ui les vnic réciproquement pour le falur & pour Ja 
gloire dei Eftar eft abfolumenc rompu: Le Peuple qui 
s’'afluietcir fous cerraines conditions , comme tant de 
Prouinces qui fe font volonrairemét données aux Roys, 
eft difpenfé de fon ferment quandelles ne font plusexe- 
cutees. | ; | 

A l’auanture doncle Fauory doit demeurer ,à l’auan- 
eure que pour vn feul homme il ne faut pas rifquer cout 
l'Eftat : pour vn feul homme Ecranger, pour vn'feul 
homme conuaincu d’auoir empefché la Paix generale, 
pour vnfeul homme qui veut erernifer laguerre, afin 
qu’elle ferue coufiours de prerexte à la diflipacion des 
biens de l'Eftat. 

Ouy ,ouy, fage Cleobule, ilyade la difference en- 
tre la Tyrannie & la Royauté. La Royauté gouuerne 
les Peuples , pourle bien des Peuples mefmes , & fa. 
fupreme Loy eftle falurdeTEftar. La Tyrannie domi- 
ne tout par force & par violence: L’vne fait ceder l'in- 
cereft parciculierau public, l’autre fair ceder le public 
auparticulier. En quoyles Princestrouuentcertaine- 
mencleurauantage, puis qu'il eft plus feur & plusglo- 
rieux decommander à des Citoyens qu’à des Efclaues,, 
& qu'vn Regne de violence & de perfidie, court fortu- 
_ned’eneître accablé. ARE 

À l’auanture doncle Parlement fe doit tenir ferme 
& ne rienrelafcher de fa dignité, pour monftrer qu’il 
n'agic pas cant pour luy que pour la raifon &la iuftice. 
Au lieu de fes intereftsil confiderera d'abord celuv du 
Peuple, fans lequelil n’a que la voye des Remonitran- 
ce: , du parchemin & du papier. Il confiderera les Prin- 
ces qui oncembrafic fon party , tant pour auoir tou- 
fiours {es deffenfeurs preftsau befoin , que pour gagner. 
de bonne gracecesamesHeroïques, lefquelles ne peu- 
uent fouffrir qu'auec peine celle s qui agiflenc timide 
ment. 
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L’Archiduc eftant- ce qu'il eft doit auoir le mefme 
entiment , ficen'eftqu'ilne s 'en faille pas mettre en 
peine, parce que le rang quefa naiflance iuy donnelé 
mer en eftar de faire coufiours fa Paix de luy-mefme, 
fans auoir befoin de nous; il ne cherche que la gloire 
de proteger la luftice dans vne fi efclatante occafon, 
qu ellea pour tefmoins tousles yeux du monde: IIne 
cherche qu’à faire plus pour la France, que Monfieurle : 
Prince n’a fait pour eile à la bataille de Lens; ilne cher- 
che qu'à vaincre fon vainqueur d’vne façon glorieufe 
ou la fortune n'ait pointde part;il ne cherche qu'à fai- 
re efclater par toute l’Europe, ou le nom du Parlement 
de Paris fonne fhaut, quele Roy des Efpagnes & du 
nouueau Mondeeftie fleau des Tyrans , l’excermina- 
teur des monitres, le proceteur de l'innocence de fes 
Auguftes nepueux , dont le mauuais gouuernement 
d'vn faux Politique alleic defolerle Royaume. Grande 
& belle réputation chez les Eftrangers : illuftre coup 
_ d'Eftac qui eft plus glorieux à l'Efpagne, que dix villes 

reprifes & quatre batailles gagnées. 

Mais à l’auanture aufli doit-on refufer le fecours d’ 7 
pagne, parce que fe donner à fon ennemy pour fe van- 
ger;ceftfe vanger premierement fur foy-mefme ; c'eft 

reflembler à ceux quiontrecours àla Magie pour iouyr 
de leurs prerentions,& quiimplorent les furies d'En- 
fer, quand le Ciel leur a refufé fon affiftance. Telle- 
ment que le mieux qu’on pourroit faire , ce feroit dedi 

re nettement à fon Alrefle Royale, quiatoutela gloire 
d’auoir pacifié les croubies de la France, Mox SE 1- 
GNEVR, n'efpargnez peintnos (curetez & nous n’ef- 
pargnerons pointnos fubmiffions & nosrefpeëts. C eft 
la meilleure maniere dont le foible puifle eraiter auec 
le fort. 

Voila, fage Cleobule, quels font mes fentimens, ou 
pluftoft quels ils ne font point: Voila comme: l'auan- 
turc ce qui fe traite à Saint Germain eftbon, à l’auan- 


| 1: | 
sure eft-ilmauuais:pour decider vn poinf importanc | 
il faudroit eftre d'vne clafle fuperieure à la mienne, il 
faudroit eftre vn Philotophe pla s mon LÉ que 


Yoftretres-humble feruireur. 
ÂARISTANDRE. 


